 Lebenslauf
Six mélodies sur des poèmes de Friedrich HÖLDERLIN,

pour soprano et ensemble instrumental.

          Les six poèmes ici choisis couvrent la quasi-totalité de l'activité créatrice d'Hölderlin, depuis les premières odes épigrammatiques (La bonne croyance) jusqu'aux élégies inachevées et aux ultimes poèmes de la folie (Les lignes de la vie).
          Les mélodies extrêmes illustrent l'espoir- de l'amour ou de la paix éternelle: elles font entendre une harmonie consonante, fondée essentiellement sur des tierces majeures. Les mélodies centrales, mêlant plénitude et angoisse, vie et mort, espoir et tension, sont plus complexes, plus contrastées et plus instables.  Le titre, Lebenslauf (titre à la fois de la cinquième mélodie et de l'ensemble du cycle), résume l'idée générale qui relie entre elles ces mélodies: le cours de la vie, de la simplicité de l'enfance à celle de la folie. " Le seul mystère dans lequel nous vivons et que nous pouvons imprégner de pensée, écrivait Hölderlin,  c'est la marche même des choses, printemps et hiver, jeunesse et vieillesse, vie et mort, bonheur et douleur, le temps qui s'écoule et l'idée qui demeure."

           Lebenslauf est une commande du Ministère de la Culture. L'oeuvre a été écrite en 1992, à l'intention de l'Ensemble Alternance, à qui elle est dédiée.

                                           Philippe HERSANT

* * *

Lebenslauf

Six melodies set to the poems of  Friedrich HÖLDERLIN,

for soprano and instrumental ensemble
The six poems selected here cover nearly all of the creative activity of Hölderlin, from his first epigrammatic odes (La bonne croyance, Good faith) to the unfinished elegies and final poems of madness (Les lignes de la vie, The Lines of Life).


The extreme melodies illustrate hope  - for love or for eternal peace: they reveal a consonant harmony, based essentially on major thirds. The central melodies, which combine plenitude and anguish, life and death, hope and tension, are more complex, more contrasting and more unstable. The title, Lebenslauf (The Course of Life) (title of the fifth melody as well as of the entire cycle), sums up the general idea linking each of these melodies: the course of life, from the simplicity of childhood to that of madness. Hölderlin wrote, "The only mystery in which we live and which we can impregnate with reason, is the process of things, spring and winter, youth and old age, life and death, happiness and pain, time that runs out and ideas that remain."


Lebenslauf  was commissioned by the Ministry of Culture. The work was written in 1992 for the Ensemble Alternance, to whom it is dedicated.
1. La bonne croyance
O belle vie, tu gis, malade; à pleurer,

Mon coeur s'épuise, la crainte en moi étend son crépuscule.
Pourtant, pourtant  je ne peux croire 

Que tu puisses mourir, tant que tu aimeras.

2. Ages de la vie

Vous, cités de l'Euphrate!

Et vous, rues de Palmyre!

Forêts de colonnes dans l'immensité du désert,

Qu'êtes-vous devenues?

Parce que vous avez transgressé 

Les limites des êtres qui respirent,

Les nuées et la foudre des Immortels

Vous ont ravi vos couronnes.

Cependant me voici, assis sous les nuages

(dont chacun goûte son propre repos),

Parmi les chênes en belle ordonnance,

Sur la lande du chevreuil, 

Et ils me sont étrangers et morts,

Les esprits bienheureux.

3. Milieu de la vie
Chargé de poires dorées

Et tout fleuri de roses sauvages,

Le paysage surplombe le lac;

0 vous, cygnes pleins de grâce,

Enivrés  de baisers,

Vous plongez votre tête

Dans l'eau sobre et sacrée.

Mais hélas! Où trouverai-je

Des fleurs, quand viendra l'hiver, et l'éblouissant soleil

Et les ombres de la terre?

Les murs se dressent,

Muets et glacés, et dans le vent

Grincent les girouettes.

4. Fragment
...Ainsi les étourneaux poussent-ils des cris de joie

Lorsqu'au pays des oliviers, en douce terre étrangère,

Dans la vallée où le soleil brûle, où le coeur de la terre se fend,

Ils reconnaissent leur patrie...

Mais quand l'air semble se déchirer devant eux

Et que le vent du nord-est, de son âpre souffle

Leur dessille les yeux,

Ils s'envolent.

5. Le cours de la vie

Mon esprit s'élançait, mais l'amour l'a ployé

Et la douleur, plus puissamment le ploie.

Je parcours ainsi toute l'orbe de la vie

Et je retourne d'où j'étais venu.

6. Les lignes de la vie
Les lignes de la vie sont diverses

Comme les chemins et les contours des montagnes.
Ce que nous sommes ici, un Dieu là-bas peut l'achever

Dans la paix, l'harmonie et l'éternelle Grâce.

                                  Friedrich HÖLDERLIN

1. Der gute Glaube

Schönes Leben! du liegst krank und das Herz ist mir

Müd' vom Weinen, und schon  dämmert die Furcht in mir;

Doch, doch kann ich nicht glauben,

Dass du sterbest, solang du liebst.

2. Lebensalter

Ihr Städte des Euphrats!

Ihr Gassen von Palmyra!

Ihr Säulenwälder in der Ebne der Wüste,

Was seid ihr?

Euch hat die Kronen,

Dieweil ihr über die Grenze

Der Othmenden seid gegangen,

Von Himmlischen der Rauchdampf und

Hinweg das Feuer genommen;

Jetzt aber sitz' ich unter Wolken (deren

Ein jedes eine Ruh' hat eigen), unter

Wohleingerichteten Eichen, auf

Der Heide des Rehs, und fremd

Erscheinen und gestorben mir

Der Seligen Geister.

3. Hälfte des Lebens

Mit gelben Birnen hänget

Und voll mit wilden Rosen

Das Land in den See,

Ihr holden Schwäne,

Und trunken von Küssen

Tunkt ihr das Haupt

Ins heilignüchterne Wasser.

Weh mir, wo nehm ich, wenn

Es Winter ist, die Blumen, und wo

Den Sonnenschein

Und Schatten der Erde?

Die Mauern stehn

Sprachlos und kalt, im Winde

Klirren die Fahnen.

4.Fragment

Drum wie die Staren

Mit Freudengeschrei,

Wenn im Olivenland,

In liebenswürdiger Fremde

Im Tal Die Sonne sticht,

Und das Herz der Erde tuet

Sich auf (...)und wo (...)

Gastfreundlich die Schwellen sind,

An blütenbekränzter Strass'.

Sie spüren nämlich die Heimat. (...)

Wenn aber

Die Luft sich bahnt,

Und ihnen machet wacker

Scharfwehend die Augen der Nordost,

Fliegen sie auf.

5. Lebenslauf

Hochauf strebte mein Geist, aber die Liebe zog

Bald ihn nieder; das Leid beugt ihn gewaltiger;

So durchlauf' ich des Lebens

Bogen und kehre, woher ich kam.

6. Die Linien des Lebens

Die Linien des Lebens sind verschieden,

Wie Wege sind und wie der Berge Grenzen,

Was hier wir sind, kann dort ein Gott ergänzen

Mit Harmonien und ewigem Lohn und Frieden.







Friedrich HÖLDERLIN

1. Good Faith

O beautiful life, you lie sick, so that with weeping

My heart is weary, and fear almost takes root in me;
Yet I cannot believe that

You could die when you still can love.

2. The Ages of  Life

You cities of Euphrates,

You streets at Palmyra!

You forests of pillars in the desert plain,

What are you?

Your crests, as you passed beyond

The bounds of those who breathe, 

By smoke of heavenly powers and

By fire were taken away;

But now I sit beneath clouds (each one

With a quietness all of its own) beneath

A pleasing order of oak-trees, on

The heath where the roe-deer feed, and strange

To me, remote and dead seem

The souls of the blessed.

3. The Middle of  Life
With yellow pears the land

And full of wild roses

Hangs down into the lake,

You lovely swans,

And drunk with kisses

You dip your heads

Into the hallowed, the sober water.

But oh, where shall I find

When winter comes, the flowers, and where

The sunshine

And shade of the earth?

The walls loom

Speechless and cold, in the wind

Weathercocks chatter.

4. Fragment
...Therefore like starlings with jubilant cries (...)

When in the olive country, and in lovable foreign parts (...)

In the valley the sun stings, and the heart of earth opens up (...)

 And where (...)  hospitable are the thresholds

On a street hung with garlands

For it is home that they sense  (...)

But when the air becomes passable

And the north-easterly, sharply blowing,

Makes bold their eyes,

They fly off.

5. The Course of  Life

High my spirit aspired, truly, however, love

Pulled it earthward; and grief lower still bows it down.

So I follow the arc  of Life

And return to my starting-place.

6. The Lines of  Life
The lines of life are various; they diverge and cease

Like footpaths and the mountains' utmost ends.

What here we are, elsewhere a God amends

With harmonies, eternal recompense and peace

 Friedrich HÖLDERLIN

